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AUX PORTESDE LYON,
L’AUTRE MARCHÉ
AUX PUCES
A Villeurbanne, le village de béton,tôle et bitume desPuces
du canalse transformenten ruche bourdonnantechaquejeudi
et le week-end.Découvronsles allées de ce grandmarchéoù
les chineurs occasionnelscroisent les collectionneursavertis,
comme les amateursde culture et de décoration.

Les pucesattirentautour d’un demi-million de visiteurs par an.

A
ux environsde Lyon, à Villeurbanne,il a
trouvésonport d’attacheprèsducanalde
la Feyssine, en 1995, aprèsquelquesan-

nées d’errance.En un quart de siècle,il est

devenule deuxièmeplus grandmarchéde
brocanteet d’antiquitésde France, après
celui de Saint-Ouen.Il compteun peu

fessionnelsà l’année, auxquelss’ajoutent les brocs ambu-

lants, autourde400à 500 ledimanche.Ils sont encoreplus
nombreux pour des événementsparticuliers. Traboules,

— Halle Louis la Brocante,

Steve Tasinato sur son stand,

dans les traboules.

Containers, Ecole : les mar-

chands sont répartis dans

quatre « villages », sagement
alignés l’un à côtéde l’autre,
et entre lesquels s’installent
les brocanteursde passage.

Grands formats
Le haut et vaste bâtiment
des Traboules,surnomméle

hangar, regroupeune petite
centainede boutiquesd’anti

Photo

Anthony

Babe.

Un but de promenadeentre amoureux.

quités, debrocante,de designet des galeriesd’art. Dans
ce cadreparticulièrementadaptéaux meubles,nous ren-

controns Steve Tasinato.Avec un grand-pèrepucier et un
père qui reprendla suite avec son frère, le jeunehomme

est tombétrès tôt dansla marmite. « J’ai démarrésur des

salons, avec de la brocantelégère, des bibelots, et le mobi-

lierdeest200venuproplus tard », expliquecegénéraliste, aujourd’hui
connu pour sespiècesimposantes.Son univershétéroclite
attire aussi bienuneclientèlefriandedesannées1950, que

les amateursd’objets decollectionou de meublesde style

classique.On peut ainsi chiner un très grand miroir au

cadreen bois doré, uneenfiladenordique en palissandre,
une longuetablede drapier,un bureausuissedu milieu du
XXe ou quelquescoffres-forts.« Qu’ils proviennentd’une
banque, d’une famille noble ou d’un navire, ces accessoires

à la symboliqueforte,sonttrès appréciés,car qui dit coffre-

fort dit trésor !», résumele marchand.Autrescuriosités: les
sculpturesanimalièresdetrès grandetaille recherchéespar
les décorateurs.

Quand j’étais juriste
Changementd’atmosphère dans la halle Louis La Brocante,
surnommée« les tôles ». Cette allée rectiligneau
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Les amateursde coutureet de décoration à faire soi-même
trouveront des pièces inspirantes chez Tour à Tour. Meuble

de métier du début du XXe siècle, accessoires de mercerie
et piècesdécorativesen verre soufflé.

Autrefois recherchéspar les collectionneurs, les amusants
pichets zoomorphes sontaujourd’hui fréquemmentutilisés
sur les tables. Chez Bernadetteet Roland Tanzilli.

Le grandrenouvellement

Beaucoup de professionnels seréjouissent du renouvelle-

ment des chineurs. Des jeunesainsi que desacheteurs de

nationalités jusqu’alors absentes ont fait leur apparition. On

vient aussi ici pour les petits prix ou par volonté de consom-

mer mieux, pour ne pass’équiper ou s’habiller comme tout
le monde.

Châssis de fenêtre devenu cadre pour une série de gra-

vures, vêtements transformés, meubles d'enfants ou de

cuisine repeints au goût du jour, assiettes de faïence redé-

corées... Beaucoup de brocanteurs de l'École et du Village

des containers surfent surcette tendance et pratiquent le

recyclage. Une porte d’entrée comme une autre vers l’uni-
vers de la chine !

Les couvertsen métal argentése chinent à partir de 3 euros.
Chez Bernadetteet Roland Tanzilli.

Bon à savoir
• Les pucessont un lieu de convivialité et de promenade

prisé où se pressent des milliers de visiteurs chaque week-

end. Pour éviter l’effervescence du dimanche, privilégiez le
samedi ou le jeudi, un jour plus calme qui estcelui des pro-

fessionnels et du public averti. Néanmoins, certaines bou-

tiques sont fermées le jeudi et le samedi.

• Les particuliers peuvent aussi déballer le samedi à condi-

tion de ne présenter que du « vintage ».

Le côté rétro des torchons attire les amateursde vintage.
« Ils sont bien plus efficaces et durables que les fabrications
d’aujourd’hui. Chez Bernadetteet Roland

La sélectiond’Anthony Lo Conte, nouvelle recrue des puces.
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LE MARCHI Les Pucesducanal

Une pompeà essence, un autre
objet de nostalgie et de décoration.

Des antiquités classiquesaussi.

cœurdespucesestbordéedepart et d’autre d’une succes-

sion destandsàlaconstructionplus sommaire.Ony trouve

de la belle brocantetraditionnellegénéralisteoudessélec-

tions plus personnelles: ambiancebaroqueou maisonde

campagnerevisitée... Les couleurset matériauxtypiques

des années « pop » triomphent.Autres spécialités pour les

aficionados : vêtements,disquesvinyle, art et artisanatafri-

cains, appareilsphotoargentiques...
Anthony Lo Conte,qui vient juste de s’installer, présente
notammentde la vaisselle vintage à toutpetit prix. « Jetais
juriste, mais aussichineur depuis l’adolescence. Le travail m’a

pousséà bout.J’ai pris le tempsderéfléchir àce quej’avais envie

defairependantl’épidémieetje me suis lancé. C’est plaisant,
carje vois déjà desvisiteurs revenir toutes les semaines».

« La vogueécolodu moment»
Ses confrères,Bernadetteet Roland Tanzilli, comptent
quantàeuxparmi les pionniers: « Nousétions troisà débal-

ler à lacréation du marché, il y a 25 ans! », sesouviennent
ces mordus.Leur stand- désormais fixe - met à l’honneur
la tradition de la cuisine et de latable d’antan. Une bonne
adresse pour les cuisinierscommepour les particuliers.
Des cuivres suspendusau plafond (y compris un beau
modèledu XVIIIe siècle) diffusent leurs reflets doréssur
les étals. Lesétagèressontchargéesdepichetszoomorphes,
de siphons, de pièces de forme du XIXe en faïence ou de

piles de torchonsde fil de lin, métis ou coton en parfait
état (pour quelques euros). Couverts,verres,assiettesse

«Sij’ai mauvaisgoût,
je trouveraibien quelqu'un

qui a autantmauvais
goûtquemoi ! »

chinent ici à la pièce. « J’ai vendu de beaux servicescom-

plets », raconteBernadette.« Mais il faut suivre la tendance.

Le tempsdestrousseauxcomme autrefoisestrévolu. Lesgens

sontplusmobiles. Ilsprennentsouventune oudeuxassiettes

et dressent une jolie table avecdespiècesdépareillées. » Les

visiteursy retrouventun objet évocateur, commele pichet
canardd’unegrand-mèreou desmoulinsà caféouàpoivre.

Tampon pour
faire des
frises chez
Tour à Tour.

Y aller
Les Pucesdu Canal

5, rue Eugène Pottier

Villeurbanne (69)

Le jeudi et samedi de 7 h à 13 h

et le dimanche de 7 h à 15 h.

www.pucesducanal.com

« Ces accessoiresreviennentavecla vogueécolo du moment! »

Cecoupledecurieux,qui s’estaussioccupédela program-

mation ducinémade leur petiteville, s’intéresseégalement
à l’univers desartisans,comme en témoignela presse à

livres présentesur leurstand.« En 45 ansdansle métier»,

expliquentles brocanteurs,« nous avons vécu descoups de

cœursuccessifs.Nousavons commencépar les livres et les

gravures,puisles luminaires, lafaïenceainsiqueles jouets...
On avance. On apprend. Quandon afait le tour, on passeà
autrechose! », résument-ils.

Le village descontainers
Labaladenousconduitensuitedansle village descontai-

ners. Dans ce cadrepropice à la mise en scènede trou-

vailles, on peut dénicherdes meubles en bois décapé ou

repeintde tonspastelet descréationsréalisées à partir de

matériauxou d’objetsd’hier. C’estle royaumede la « récup

et du relooking». Fabienneet Patrice Frery ontjeté l’ancre
dans ce « quartier» pour entamerunesecondevie pro-

fessionnelle. « La grandeliberté, les liens avec amateurset
collègues» et leur boutiquepoétiquebaptiséeLangeaurel

sont « une boufféed’oxygène » pour cesnouveauxpuciers:

« Avec les objetsje me raconteune histoire », nousdit Pa-

trice. « J’adore le bois et détournerles pièceschinées. » Les
petites pièces pleines de charme exposéesà l’intérieur
contrastentaveclebois brut mis en vedetteà l’extérieur, tels
cestabouretsde fermedécapéset unelonguetable deguin-

guette 1900.Ce meuble a étérécupérédansun restaurant
fermédepuis40 ans. « C’est un beau travail d’ébénisterie»,

commentele bavard.Tout est calculé pour faire tenir un

maximumde convives. « On défend bien et on vendbien ce
qu’on aime», affirme-t-il le sourireaux lèvres. « Si j’ai mau-

vais goût,je trouverai bien quelqu’un qui a autantmauvais

goûtque moi ! »

La petitereine
Non loin delà, un passagedans l’antre deJean-MarcBer-

nollin s’impose. Ce passionnéd’art populairenous dévoile

la belle maquettede manègequ’il vient juste de racheter
à un collègue et qu’il espèreremettre en mouvement.«
Elle a étéfaite il y a 50 ou 60 anspar un forain lorsqu’il
était enfant», précise-t-il. « Il aprobablementutilisé des
boîtesde conserve pourdécouperles silhouettes desEBE33
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LE MARCHE LesPucesducanal

Avoir
Bourse militaria,
de vélos anciens,

de fripes ou salon
de métiers d’art :

quantitéd’événe-
ments rythment

l’année.
Les 17 et 18 sep-

tembre

Salon de la friperie
et du vintage.

Vêtements et

accessoires,

vinyles et affiches
proposés par une

cinquantaine d'ex-

posants.

LesPucesducanalenchiffres
Un demi-million de visiteurs par an.
6 hectares.
Prèsde 200 boutiques.
400 places de déballage extérieur.

animaux en tôle peinte ». L’homme proposeégalement
de sympathiquespichets publicitaires des années 1960,

pour quelques dizaines d’euros, une imposantemaquette
de bateau de 1932 ou encoreun ravissant cochonrose vif

issu d’un véritablemanègedes années 1960. Mais ce sont
les hélices d’avion de la PremièreGuerre mondiale qui

semblentfaire la plus grandefierté de notre brocanteur.

Deux exemplairestrônent sursonstand(la plus belle est

affichée à 1700 euros!). « Jenai déjà vendu sept ! », pré-

cise-t-il fièrement. Autres curiositésde ce petit monde

de parallélépipèdesde métal peint : le stock d’élégantes
chemiseshawaïenneset de cuirs militaires à découvrir
chez « Atrois Motors ». La boutique « Jyb’Art » comble

quant à elle les nostalgiquesdes vélos de leur jeunesse.

Rentréescolaire
Nous terminons la visite dans les salles de classe de ce

qui fut jadis une école.Nous rencontronsBernardPerrin.
Après une longue parenthèsedans l’imprimerie, l’ancien

sculpteursur bois amateurd’Art nouveaua retrouvé le

cheminde l’atelier. Il a cédé sa placepour la restauration

demobilier l’an passé,mais il reste fidèle aulieu, car il ac-

compagne désormaissonépouseConcepcionqui prend la

relève dansleur boutique.
Leursallede classeau mur percéd’une fenêtre sur l’ancien
atelierprésentedes bocauxà cornichondespays de l’Est,

unefontaine à eauanglaise en grès, unesérie de coupes

déco en verre rose accompagnéesde leur compotier,un

meublede métier ou des verseusesde dînette en métal

émaillé ou encoredesaccessoiresdemercerieou pièces en

verresoufflé à la bouchepour composerdes appliqueset

suspensions,des tamponspour imprimer les lignes d’un
motif de broderie que l’on utilisait jusquedans les an-

nées 1960.Bernardconstateque sonparcoursde sculpteur

et de restaurateurlui donneun regardtrès atypique sur la

marchandise: « Ma femmeest la plus chineuse.Je vois tou-

jours le côté technique, le nombred’heuresdetravail sur les

meubles.» Mais les Puces,c’est aussifait pour rêver !

Jean-Marc Bernollin

analyseavecémotion sa
dernière trouvaille, une
maquette de manège en

tôle peinte.

Les siphons
sont choisis
pour leur cou-

leur, leur gra-

phisme ou leur
origine...

Les collec-

tionneurs des
pucesdu canal

s’avèrent par-

ticulièrement

friands des
marques de
la région.

Les terres
vernis-

sées, no-

tamment

de Savoie,

incontour-

nables ici.

Flipper,
pour les

nostal-

giques.
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